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Avocat... $2.00 îdan . vertige QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vbusdu Gyproc.

Il accélère les travaux—isole contre 
la chaleur et le froid- 
combustible. 1

Demandes notre heel 
Reflétant un Bon Jusera* 
jettent de construire une! 
d’intéressants renseige 
Rocfacnrd et l'Ineules.

F,$1.00
^’abonnement est strictement 
'payable d'avancé. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

par Mme A.-B. Lacerte.
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—S’il n’y a pas de. bàftcs dans 
on Ca^el Roulant, chère enfant, 
ur quoi coucherons-nous ? Sur le 

plancher? Je t’avouerai que je ne 
•ois pas grand charme à celai

—Coucher sur le plancher! 
Mais, pas du tout ! Nous couche 
ror.s dans des hamacs. L’inté­
rieur de la roulette sera pourvu 
!e stores, que nous baisserons, 
haque soir, afin d’être chacun 
h t soi. Nous aurons un petit 
oèie à l’huile," sur lequel Mme 
1m manuel fera cuire nos repas. 
:s jours de pluie, quand nous ne 
lo-.irons pas manger sur l’herbe. 
Nous passerons les nuits dans 
les bois o usur le bord des riviè­
res et Mousse fera la 
(Mousse était un chien 
grande taille appartenant à Mar­
te le ; un cadeau de son parrain 
M. de Lafeuillée.)

—Ton idée me parait joliment 
baroque, mon enfant, et je ne puis 
prendre une décision sans avoir 
pesé le pour et le cotre.... Je te 
donnerai une réponse définitive 
demain, dit le père de Marcelle.

Henri Fauvet comptait sur 
Mme de Bienencour, "pour détour­
ner Marcelle de son idée. Mme de 
Bienencour était attendue, le len- 
lcmain, et elle ferait comprendre 
і ra filleule la presqu’impossibili- 
té de ce voyage. Ce en quoi Jqen- 
ri ‘‘Fauvet se trompait, car, quand 
il eut parlé à cette dame du rêve 
que faisait Marcelle, celle-ci ré­
pondit :

—Décidément, ina.filleule a des 
goûts saltimbanquesques, (Mme 
de Bienencour aimait à fabri 
des mots, à l’occasion) et il ne 
serait pas mal à vous de les sa­
tisfaire, M. Fauvet. Ses gojûts à 
votre fil’e, changeront avec les 
années Je ne. la contraierais pas, 
si j’étais vous.

—Mais.... l’originalité.... com­
mença Hençi fFauvet.

—Précisément ! Voyager, en 
wagon quoi de plus, banal ! fit 
Mme de Bienencour, en riant, ej 
trduvç que. Marcelle a là t une 
liée tout à fait géniale, et si je ne 
partais pas pour l’Europe, je de­
manderais ur coin dans le Castel 
Voulant ; ce serait..rigolo !

Le résultat de cette conversa- 
u;n fut que à quelques jours de 
à. Henri Fauvet lai sait venir un 
■arossier et .‘ci donnait Ford*-.; de 
■ù.r.struire un . roulette. Up r.ieis 
t demi plus tard, leCasfel-Fou- 

"and, traîné par Stella-et Phchéo, 
•uinait le Nid, emportant “dans 
-s murs" pour, citer -Mme de 
Bienencour, les personnes aid­
antes : Henu Fauvet Marcelle, 

Dolorès Lee mbret. Rose, Літе 
'mm. miel, V P. et Cyp. Cyp 
abréviation»de C.prien) qui é- 
ait le neveu* de V. P. Il rempia- 
ait t.iaintenaii- Nap, gui était de- 
•cuti menuis:er. travaillant à son 
от; > Cyp était âge de dn t?e 

ans

tomme s’ils eussent été au Nid.
Les chevaux Stella et Phébée 

l’avaient pas l’air d’être du tout 
atigués ; s’ils eussent pu parler, 

pput-être auraient-ils exprimé 
aur satisfaction de

*і sur*

35c CANADA tiYVSUM AND Parte A Dentietpassa-
gères .......-.. 25c le pce.
Annonces à long terme: tari: 
spécial-, fourni sur demande, j 

Les pe(|tes annonces spn’i 
Strictement payables d’avance? 

Nous publions gratuitement! 
sur nos abonnés les avis, de- 

naissances,, dé mariage, de fu- 
!. ailles, etc.

- ,
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Dce voyage. 
Juant à Mousse si on pouvait en 
uger par ses aboiements joyeux, 
a lui_allait très bien ce genre de

MawGODIN
I .’effet salutaire de “ Fruit-a-tivee"pour 
lu femmes sur le retour de l’Age tient 
p-esque du miracle. “Le terrible 
vertige, la douleur et la faiblesse 
m'obligeaient de m’aliter,” écrit 
Lime Onésflue Paqfin, de Paquet ville, 
Ml " Durent fia jours d’épreuve, 
' Fruit-a-ti ves’îta/fut un bienfait, je suis 
maintenant en Mulgito santé. Chaque
femme devrait*_____
■f'ruit-a-tives'/eUe en 
mont de me 
s.v yez-le. V* 
njt-Tveilleux 1 
50c. la boit»
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Il y avait plus d’un mois qu’on 
heminait ainsi, quand on arriva 

і la maison de Febro. Contraire- 
nent à ce qu’avait pensé Henri 
"auvet, la maison "tenait encore 
lebout”; même, elle avait été ré­
parée, tout dernièrement. Seule­
ment, elle était inhabitée. A tra­
vers les vitres des fenêtres, on 
put voir que les meubles avaient 
été enlevés, lors du départ de 
Cyril Florentin, probablement.

Henri Fouvet montra à Marcel 
le la salle où elle était née, a cui­
sine, etc. On passa toute la jour­
née et toute la nuit sur le terrais, 
soupant sous le saule pleureur, et 
n’abandonnant les alentours que 
"e lendemain, dans la matinée.

Marcelle vit, aussi, le pont.pnèr 
luquel Henri Fauvet avait ren­
contré Ondine, pour la première 
ois, et même, on soupa en cet en- 
iroit.

—Désircz-tu continuer pl 
nord, Marcelle ? demanda Henri à 
ia fille. | .

—Non, père, etournons sur nos 
vas. J’aimerais que nous campe­
rions, pendant une semaine ou 
leux, à cet endroit pittoresque en 
tre tous, sur les bords de cette 
>etite rivière.... vous savez?.... Là- 
bas, en pleine forêt?

—Oui, je sais, Marcelle ! Tuas 
beaucoup admiré set endroit, et 
tous y camperons sûrement. En 
"oute, alors !

—En route !
Quand on eut atteint l’endroit 

désiré, on prit des mesures pour 
y passer plusieurs jours

—Père, dit Marcelle, cette bel­
le rivière, sur les bords" de laquel­
le nous sommes, je, ne sais si elle 
- un nom ?

—Je ne sais pas, ma. chérie.
—Moi, j’aimerais à lui donner 

un nom.... “La Rivière des Son­
ges”; voulez-nous la désignerons 
ainsi?

dotsolmursle ЬнхтйшчііМ; En

mmШШ«B En Vente Chez
J. W. Hall Edmunaton, N.B. P
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marehand vend ce 
de aux fruit»—25c. et
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Cat—Monsieur, dit Dolorès, je con 

nais l’avenir, et je vous prédis que 
depx étoiles surgiront à l’horizon 
de votre vie, deux étoiles) brillan­
tes et belles; mais l’une d’elles ...

—Doorès ! cria Henri Fhuvet, 
qui, à ce moment, arrivait sur la 
scène. Mais, ma pauvre enfant ...

—Je vous en prie, Monsieur,dit 
le jeune étranger, ne grondez par 
votre jeune fille! J’ai été beau­
coup amusé, vous savez I.... Mlle 
Dolorès? reprit-il, en s’adressant 
t cette dernière, je vous aurais 
vraiment prise ppur une bohé­
mienne, diseuse de bonne aventu- 
e, vous le pensez bien, n’eut été 
1°c j’ai vu passer le Castel-Rou- 
ant, il y a à peu près quinze 
.ours, et je savais que cette 
letté ne contentfit pas des saltim­
banques.... Mais, permettez que je 
me présente, Mademoiselle et 
Monsieur ; je suis votre plus pro­
che voisin, car je ne demeure qu’à 
einq mille de cet endroit, et je me 
nomme Raymond Le Brie).

—Ahl fit Henri Fauvet. C’est 
à vo“?’, a*ors* cette magnifique 
propriété que nous avons vue, en 
passant : l’Eden?

—Oui, Monsieur, l’Eden est<na 
propriété. ЛХ6

-Je suis Ьеиіеи!ГЗГ?аіге^Т""1Ч 
tre connaissance, M. Le Briel, 
dit Henri Fauvet.

—Peut-être aurai-je l’heureuse 
chanse de vous recevoir chez 
moi. Monsieur?,fit Raymond Le 
Briel, Rien ne me ferait plus plai­
sir. 1 -

<3
i lis

I^TtllREHfAMlS 
tL ÀSEOIEER 
5Л DES os 
y*y ET DES CHAIRS

AЩжШ garde, 
collie de

Lee/Meilleurs Parfj 
et Poudres à (ToiW 

sont à lh / 
PHARMACIE Bjre

I
■ л

and l’hiver arrive, nos pèn- 
• .ctournent au temps où les 

•ns étaient verts, que les doux 
* is soufflaient dans les prés, 
•«te’ta nature était souriante,’ 

ie a campagne nous invitait

.AU Bd
IhMaihnm LU

peut-être effrayées.
Pendant la majeurp partie de 

la nuit-tinta la cloche. Vers les 
quatre heures du matin, elle ces­
sa tout g coup.

AvocatVlotit, . AilСЧb.’ qui désirent émigrer, a-
oiseauJ, ver-s" les pays en­
ds 1 al côte du Pacifique 
baûier à ia saison d’hi- 

rigoureuse mais fortifiante, 
trouveront àf leur disposition le 

du /Canadien National 
prêt à les /ran.s 
roues d’ari

■inique qj/

П

Ai
(A Suivre)

E
V.

Les Meilleura PaAums 
et Poudres r^dilette 

sont à la [X 
PHARMACIE BREAU

us au
B4

f. rou-
sur des 

lr-^îlées vers les pla- 
■ de la Colombie Bri­
en Califournie.

Le Caeadieri National met en 
, s, ; x ice trains directe en acier, 

л ігхчУ de chars observatoire, 
de lecture et radio, jus- 

5» a лих Côtes du Pacifiqué et de 
■ 11 Califournie, via Chicago.

1 Ш
Collée tiLORSQUE LES 

ALIMENTS SURISSENT J.te
Juf
mistPlusieurs persOnnes croiezt 

qu’elle, on; une “indigestion’ 
or. que ce .]’»:•,t qu'uae condition 
icde qui peu" être dbrrigée dans 
i.uq ou di : minutes/ Un mti-aci- 
le effectif comme li Lait de Ma 
poésie Phillips retld vite la di- 
jrSiion normale /

Phïîtips fait trjt disparaître les 
ta?, et l^ixt 
'révient cette 
u souvent deuk hè 
répas. Quel У p répa ra ti^t4p I ai 
ante à prendre ! Et comme elle a 
me dose brûlante de Soude—qui 
u’est qu’un [soulagement tempo- 
airelle Lni( de Magnésie Phil­
ips neutralise plusieurs fois son 
olifm-i d’acide.
I.a prochaine fois qu’un repas 

‘rop frugal, ou qu’une diète trop 
riche vous causera le moindre 
malaise, cs«ayez;

>4 S* S-> Spéquer
îh a;

1ST-
En écrivant à n’importe quel 

vagent îles Chemins de Fer Na­
tion nix, où à F. XV. Robertson," 
' ni Général des Passagers, 

.non, X.-B. vous receverez

Vr.

Archite\erjfprès les repas. Il 
"yitvesse qui arriv 

anrès les

1
і pamphlet illustré décri- 

; liages d’hiver de la Co- 
’. itanuique et de la Ca- 

'" contenant aussi des in- 
. .nationsîqtir les prix de passa­

ge etc. Ecrivez.dès aujourd’hui 
c і ayez votre voyage préparé fa­

cilement et en même temps agréa- 
iblp.
-2 fs—25 oct.

f,

4
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—Merci, M. Le Briel. J’accepte 
votre invitation, certes"? Nous ne 
quitterons pas les environs 
aller vous voir. Moi, j’ai 
Henri Fauvet, et cette jeune fille 
se nomme Dolorès Lecoupret.... 
Et voici ma fille Marcelle, dit 
Henri Fauvet, car Marcelle ve­
nait Je se joindre à

Kaym.md ." e Brie -eut tine'cx- 
l iorrlion c*. uffoe de surprise cl 

d'admiration, en apercevant Mar­
celle; jamais il n’avait vu ou rê­
vé plus exquise créature.

On garda Raymond à 
:t quand il partit, il avait la 
messe que le Castel-Roulant 
referait à l’Eden, à 
de retour.

Raymond Le Brief était céliba-1 
taire; il vivait seul, à l’Edei,, a- 
vec ses domestiques.

Apr®8 *e départ de Raymond. 
Henri Fauvet, Marcelle et Dolo- 
res allèrent faire une longue pro- 
mçnade à pied, puis, de retour au- 
campement, chacun alla se cou- 
chèr; les domestique^ dormaient, 
depuis assez longtemps déià. Le 
ffrànd air est un remède inrail- 
hb|e contre l’insomnie. Bientôt, 
tout était silencieux, dans le 
Caste!-Rou(aiit et sous la tente.

Il pouvait être minuit, quand 
Hgnn Fauvet s’éveilla soudain 
Quelque chose l’avair tiré de 
sommeil ... Qu’était-се?... J! prêta 
I oreille ; mais le seul bruit’qui lui 
pervint ce4fut celui du vent, qui 
s était élevé et qui soufflait" as­
sez fort. Il allait donc essayer de 
se rendormir, quand il s’assit tout 
droit dans son hamac, comme 
par un ressort, et une expression- 
d ctonnement se peignit sur son 
visage; il entendait, distinctemet 
le tintement d’une cloche. ,

-J-Une cloche qui tinte I Dans 
cettë solitude! se dit-il. Mais ... Je 
dbis rever!.... Il n'y a ni village ni 
hameau, d’ici à vingt milles, 
le moins! ,

Pourtant, une cloche tintait I.... 
Non pas une clochette argentine 
mais un timbre de bronze, sonore 
et solennel.... C’était à n’y rien 
comprendre, et Henri Fauvet se

4,Suivant! I
sans
nom• - !«l —C’est entendu, répondit Hen­

ri Fauvet, en souriant. Eh ce 
ment, nous campons au bord de la 
Rivière des Songes. T’en 
viensdra-tu. Dolorès?

—Oh! oui, M. Fauvet. je m’en 
souviendrai, répondit Dolorès.

L’endroit où l’on s’installa était 
très pittoresque, très sauvage ; 

ce n’était que rochers, affectant 
’es formes les plus variées, au 
lied desquels ondulait douce­
ment la Rivière des Songes. Com 
me on allait y passer un certain 
temps, on dressa une tente, à côté 
du Castel-Roulant ; cette tente se­
rait réservée à Henri Fauvet, V. 
P-- et Cyp. la voiture restant à 
Marcelle, Do’orès et les deux ser­
vantes.

H y avait trois jours qu’on 
oait ainsi, quand, un aprs-miJi. 
survint, sur la foute, un cavalier, 
C’était un jeune homme. Son che- 
'al allait lentement, tandis que 
celui qui le montait semblait ex­
aminer avec intérêt le Castel-Rou- 
'ant.

—OH! s’écria Dblorès,

A VOUS, monsiem ! ■

Une bonne chaise et 
un barbier d'expérience 
vous attendent — aveç 
dipper électriqiA ou pei­
gne et ciseaux/— pour 
vous -donner 
plus protnpt 
belle que vouflï 
mais eue. Shÿnpoo, bar, 
be et mess: 
vous le désifez!

ЯИН
ЙІШі

то-

щШшжшя sou-
і

СотріPHILLIPS eux.IK
■

coupe 1% 
la plussouper, 

pro- 
s’ar- 

son voyage

■LE ministère des Travaux pub­
lics recevra jusqu’à midi, le mar- 

;di 13 novembre 1928, des soumis- 
■bijn . pour la construction d’un 

"if ce pour les douanes et l’im- 
atlon, à Sainte-Croix, N.-B., 

,'vl'cs soumissions devront 
cachetées, adressées au. sous- 

v, et porter sur l’enveloppe, 
<s de J’adress, les mots: "Sou- 

' icn pour édifice des douanes 
l’immigration Bainte-Croix,

ja-f
Les Médecins 

abandonnent son 
cas d’Eczéma

sms
■SH*

e aussi, st
t

1

Salon PaulI iif'1
Ceci n’est qu’une des 

bretises et étonnantes restions 
de ce que la Prescriptions D. 
D D., peut faire pour les Cana­
diens qui souffrent. Nous vous 
ferons parvenir sur demande, 
l’histoire d’un cas prig dans vo- 
en avoir employé o/ze bouteil- 

Je souffris dura/t onze ans 
tre voisinage, 
d’eczéma sur le.vj 
sultai plusieurs tri 
pensai beaucoup/d’argent.mais 
sans résultat Satisfaisant. Je 

none J de votre D.D 
D- et en achet/i т>Мжц{еіІ1е 
mmédiatemeni Je m’en sefvis 

selon le mode U'emploi et bien 
que je ressentisse du "sou'age- 
avis qui disait de continuer le 
traitement sans relâche et après 
ment le mal ne s’en allait pas 
tout de même. Je suivis votre 
•es en quatre mois, ma peau é- 
tnit aussi douce que celle d’un 
bébé.” Ulysse Larouche, Ile 

Coudres, Charlevoix, Qué. 
A la première goutte de D. 

D.D. sur la peau tourmentée, la 
démangeaison disparait. Votri 
argent vous est remis et la pre­
mière bouteille ne vous soule­
vé Pas. 35c la bouteille.

nom- Unc foule jovetise avait assis- 
é au dé-iart du Ca;tel-Ro'.iLn* 

■t avait souhaité bon 'ovage aux 
hât-’ains d 1 t:i-:tcl Fou'e sviv 
a'.l.t'Uie d’a-licurs * -tt les Fui 
et éiaien* beaucoup aimé; et 
lits <”an désignait Marcel:-- du 

’от de: “Petit ri.)ni de :oleii 
la banlie ie ”

m?
Paul Soucy, peopi : 

Voisin des théâtres.
cam І4

#• jЯ 4 A

ЩШ . Ч.-в.
1 )n peut consulter les plans et 
‘ «vis et se procurer des formu- 

q de soumission. au bureaude 
ef, dujaiHîstè- 
ùWfcsTOttawa, 

(le (.’architecte /ésident) vieil édi­
fice filue bureau de poste; Saint- 
ïtan, N.-xB , ej dis maître -de 
te, Sainte-Crofx N.-B.

I eш
Souvenirs MortuairesArchitecte en 

fe de
-ni

Vos Parents et Ami,

Cm
СНЧІ’Ттррх

LA CLOCHE QUI TINTE

Ce n’est pas notre intention de 
livre pas à pas, pour ainsi dire, 
os aventuriers. Le voyage se 

lisait agréablement et lente- 
•ent. De Québec à Montréal, la 

'istance fut parcourue ep douze 
tùrs, car on s’arrêtait aux en- 

1 toits pittoresques; sur le bord 
lu majestueux fleuve Saint-I.au 
ent, du lac Saint-Pierre, etc., et 
n y- passait quelques heures, voi- 
x même, une journée entière par­

fois. ,

en a-
oercevant le jeune homme, de 
'oin. J’ai une idée, Marcelle 1 Tu 
va voir ! Nous allons rire!

Avec un éclat de rire, elle en- 
‘ra dans le Castel-Roulant, poif- 
•n sortir bientôt, portant drapé 
autour de sa tête, un tapis de ta­
ble au dessein bigarre et aux bril 
'antts couleurs.

vau sage. Je con- 
decins et dé Ferez

pe*] •t
sonlus

жOn ne tienéra* compte que des 
soumissions- faites sur la formu­
le fournie phr le- ministère, 
fomjément aux conditions men- 
iionqçes dans ladite formule.
• U$s chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publjcs et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha­
que soumission. On acceptera ans 

, si comme garantie des bons du 
Dominion "du Canada ou des bons 
de la Compagnie du Chemin de 

fer.ïjpinadieii-Nationel, ou des 
urt chèque, si c’est néces- 

eip irr compléter le montant.
. S Par ordre,

S. E. O’BRIEN,
Seeté taire.

?î" istère de8-'Travaux publics, 
Ottawa, le ^ octobre 1928.

>-
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y-OwDitob—Où vas-tu, Do’orès? deman­
da Marcelle. Et pourquoi t’es-tu 
accoutrée ainsi ?

—Laisse faire ! répondit Dolo- 
rès. qui riait jusnu’atix larmes.

Le jeune cavalier passait de­
vant le camptement. quand Dolo­
rès. s’avançant sur la route, dit, 
d'une voix qu’elle essaya de 
dre nasillarde :

On/u

Si vous leur distribue* de* 
c*rtes mortuaires qu’il* pla­
ceront dan, leur livre de 
prières, і

H
■Ht daux Henri Fauvet ne regrettait pas 

"avoir cédé au caprice de Mar­
celle ; c’est qu'on voyageait en 
oijnce, dans le Càstél-Roula.nt 
Dolorès chantait le jour entier —Mon bon mbnseiur, désirez-
ant elle était heureuse. Quant r vous que ie vous dise la bonne 

Marcelle, c’était la réalisation de n venture? Je le ferai.... si vous y 
son bqau rêve; c’est tout dire, mettez le prix, 
n’est-ce pas? Rose, Mme Emma- —Certainement! Certainement! 
nuel, V. P.,<*t Cyp s’étaient vite répondit le jeune homme, en sou- 
faits Л cette ..vie de saltimban- riant, d’un air fort amusé. Puis 
ques, et ils s'acquittaient de leur il tondit Ц main droite sur ’a- 
eerviee à bord du Castel-Roulant, quelle il déposa une pièce de

Hi
f v» mer

cartes mortuaires 
prix conviennent à 
bourses.

ren- pourn
11>■

m ж
Demanda
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RAYMOND BREAU 

pharmacien
EDMUNDSTON, — N.-P.

:

-Jespère que ni Marcelle, ni 
Dloores n’en tendent tinter cette 
mystérieuse cloche; elles seraient

,
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